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À son Ex cel lence le Pré sident de la Ré pu blique
San tia go, 5 sep tembre 1973
Ca ma rade Sal va dor Al lende :

1

La classe ou vrière or ga ni sée au sein de la Co or di na tion pro vin ciale
des cor dons in dus triels, du Com man do pro vin cial de ra vi taille ment
di rect et du Front Unique des Tra vailleurs en lutte a es ti mé urgent de
s'adres ser à vous, alar més que nous sommes par le dé rou le ment
d'une série de faits qui, selon nous, ne condui ra pas seule ment à la li‐ 
qui da tion du pro ces sus ré vo lu tion naire chi lien mais aussi, à court
terme, à un ré gime fas ciste des plus im pla cable et cri mi nel.

2

Au pa ra vant, nous crai gnions de voir le mou ve ment vers le So cia lisme
flé chir et abou tir à un gou ver ne ment cen triste, ré for miste,
démocrate- bourgeois ten dant à dé mo bi li ser les masses ou à les
conduire à des ac tions in sur rec tion nelles anar chiques gui dées par
l'ins tinct de conser va tion.

3

Mais do ré na vant, à la lu mière des évé ne ments ré cents, ce n'est plus
cela que nous crai gnons; nous avons dé sor mais la cer ti tude que nous
sui vons une pente qui nous condui ra in évi ta ble ment au fas cisme.

4

Voilà pour quoi nous al lons vous énu mé rer les me sures qui nous
semblent in dis pen sables en tant que re pré sen tants de la classe ou‐ 
vrière.

5

En pre mier lieu, ca ma rade, nous exi geons que le pro gramme de l'Uni‐ 
té Po pu laire soit ap pli qué. En 1970 nous n'avons pas voté pour un
homme, nous avons voté pour un Pro gramme.
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Cu rieu se ment, le pre mier cha pitre du Pro gramme de l'Uni té Po pu‐ 
laire s'in ti tule « Pou voir Po pu laire ».

7

Nous ci tons : page 14 du pro gramme :8

«  […] Les forces po pu laires et ré vo lu tion naires ne se sont pas unies
afin de lut ter sim ple ment pour sub sti tuer un Pré sident de la Ré pu‐ 
blique à un autre, ni pour rem pla cer un parti par d'autres au gou ver‐ 
ne ment, mais pour mener à terme les chan ge ments pro fonds que la
si tua tion du pays exige, et ce sur la base du trans fert du pou voir des
an ciens groupes do mi nants aux tra vailleurs, à la pay san ne rie et aux
sec teurs pro gres sistes des classes moyennes » « Trans for mer les ins‐ 
ti tu tions ac tuelles de l'État afin que les tra vailleurs et le peuple
puissent réel le ment exer cer le pou voir  » «  Le gou ver ne ment po pu‐ 
laire fon de ra sa force et son au to ri té es sen tiel le ment sur le sou tien
que lui ap por te ra le peuple or ga ni sé »

9

page 15 :10

« La nou velle struc ture de pou voir se construi ra de puis la base, à tra‐ 
vers une mo bi li sa tion des masses »

11

Il est ques tion dans ce pro gramme d'une nou velle Consti tu tion Po li‐ 
tique, d'une Chambre Unique, de l'As sem blée du Peuple, d'un Tri bu nal
Su prême avec des membres dé si gnés par l'As sem blée du Peuple. Le
Pro gramme dé clare qu'on n'uti li se ra pas les Forces Ar mées pour op‐ 
pri mer le peuple (page 24)

12

Ca ma rade Al lende, si nous ne vous in di quions pas que ces phrases
sont des ci ta tions ex traites du pro gramme de l'Uni té Po pu laire, qui
était un pro gramme mi ni mum pour la classe ou vrière, on nous di rait
en ce mo ment qu'il s'agit du lan gage « ex tré miste » des cor dons in‐ 
dus triels.

13

Mais nous de man dons « où est le nou vel État ? La nou velle consti tu‐ 
tion po li tique, la Chambre Unique, l'As sem blée Po pu laire, les Tri bu‐ 
naux Su prêmes ?

14

Trois ans ont passé, ca ma rade Al lende, et vous ne vous êtes pas ap‐ 
puyés sur les masses et dé sor mais nous les tra vailleurs avons perdu
confiance.

15

Nous les tra vailleurs nous sen tons pro fon dé ment frus trés et dé cou‐ 
ra gés lorsque notre Pré sident, notre Gou ver ne ment, nos Par tis, nos
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Or ga ni sa tions, nous or donnent sans cesse de nous re plier au lieu
d'avan cer. Nous exi geons d'être non seule ment in for més mais aussi
consul tés sur les dé ci sions qui en dé fi ni tive vont fa çon ner notre des‐ 
tin.

Nous sa vons que dans l'his toire des ré vo lu tions il y a tou jours eu des
mo ments pour se re plier et des mo ments pour avan cer, mais nous sa‐ 
vons aussi, nous sommes ab so lu ment cer tains, qu'au cours de ces
trois ans nous au rions pu rem por ter non seule ment des ba tailles par‐ 
tielles mais la lutte dans son en semble.

17

Il au rait fallu sai sir les oc ca sions pour prendre des me sures qui au‐ 
raient rendu le pro ces sus ir ré ver sible, après l'élec tion des conseillers
mu ni ci paux en 1971, quand le peuple ré cla mait un plé bis cite et la dis‐ 
so lu tion d'un Congrès hos tile.

18

En oc tobre 1972, lorsque la vo lon té et l'or ga ni sa tion de la classe ou‐ 
vrière per mirent au pays de conti nuer d'avan cer face à la grève pa tro‐ 
nale, lorsque les cor dons in dus triels na quirent à la fa veur de cette
lutte et que la pro duc tion, le ra vi taille ment et le trans port purent
conti nuer grâce au sa cri fice des tra vailleurs, lors qu'on au rait pu as sé‐ 
ner le coup de grâce à la bour geoi sie, vous ne nous avez pas fait
confiance, bien que per sonne ne puisse nier le fan tas tique po ten tiel
ré vo lu tion naire que le pro lé ta riat a dé mon tré, et vous avez don née
une issue à cette si tua tion qui est un ca mou flet à la classe ou vrière,
en ins tau rant un ca bi net civico- militaire, avec le fac teur ag gra vant
qu'a consti tué l'in tro duc tion dans ce der nier de deux di ri geants de la
Cen trale Unique des Tra vailleurs (CUT) qui, en ac cep tant d'in té grer
ces mi nis tères, ont conduit la classe ou vrière à perdre confiance dans
la plus im por tante de ses or ga ni sa tions.

19

Une or ga ni sa tion qui, quelque soit la na ture du gou ver ne ment, de vait
se main te nir à l'écart afin de s'at ta quer à toute fai blesse de ce der nier
quant aux pro blèmes des tra vailleurs.

20

En dépit du re flux et de la dé mo bi li sa tion que ceci pro dui sit, de l'in‐ 
fla tion, des files d'at tente et des in nom brables dif fi cul tés ren con trées
au quo ti dien par les hommes et les femmes du pro lé ta riat, lors des
élec tions de mars 1973 ces der niers ont dé mon tré une nou velle fois
leur clair voyance et leur conscience en don nant 43% de votes mi li‐ 
tants aux can di dats de l'Uni té Po pu laire.
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Là en core, ca ma rade, il au rait fallu prendre les me sures que le peuple
mé ri tait et exi geait pour le pro té ger du dé sastre que nous sen tons
dé sor mais venir.

22

Le 29 juin déjà, quand les gé né raux et les of fi ciers sé di tieux al liés au
Parti Na tio nal, Frei et Pa tria y Li ber tad se mirent sans équi voque dans
une po si tion d'illé ga li té, on au rait pu dé ca pi ter la sé di tion et, en s'ap‐ 
puyant sur le peuple et en don nant des res pon sa bi li tés aux gé né raux
loyaux et aux forces qui leur obéis saient, faire triom pher le pro ces‐ 
sus, pas ser à l'of fen sive.

23

Ce qui a fait dé faut dans toutes ces oc ca sions, c'est la dé ter mi na tion,
une dé ter mi na tion ré vo lu tion naire, ce qui a fait dé faut c'est la
confiance dans les masses, ce qui a fait dé faut c'est la connais sance
de leur or ga ni sa tion et de leur force, ce qui a fait dé faut c'est une
avant- garde dé ter mi née et hé gé mo nique.

24

Dé sor mais les tra vailleurs ne sont plus seule ment mé fiants, ils sont
in quiets

25

La droite s'est doté d'un ap pa reil ter ro riste si puis sant et or ga ni sé
qu'il est à n'en pas dou ter fi nan cé (et en traî né) par la CIA. Ils tuent des
ou vriers, font ex plo ser des oléo ducs, des bus et des che mins de fer.
Ils pro voquent des cou pures de cou rant dans deux pro vinces, ils s'en
prennent à nos di ri geants et aux lo caux de nos par tis et de nos syn di‐ 
cats.

26

Sont- ils punis ou ar rê tés ?27

Non ca ma rade!28

On punit et on ar rête les di ri geants de gauche.29

Les Pablo Ro dri guez, les Ben ja min Matte re con naissent ou ver te ment
avoir par ti ci pé au Tan que ta zo.

30

Est- ce qu'on per qui si tionne leur do mi cile et les hu mi lie ?31

Non ca ma rade!32

On per qui si tionne chez La ne ra Aus tral de Ma gal lanes en as sas si nant
un ou vrier et l'on main tient les tra vailleurs la bouche dans la neige
des heures du rant.
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Les com pa gnies de trans port pa ra lysent le pays, lais sant d'humbles
foyers dans pa raf fine, sans nour ri ture et sans mé di ca ments.

34

Doivent- ils subir des bri mades et la ré pres sion ?35

Non ca ma rade!36

Les bri mades sont ré ser vées aux ou vriers de Cobre Cer rillos, de In‐ 
du gas, de Ce men to Melón, de Cervecerías Uni das.

37

Frei, Jarpa et leur clique, fi nan cés par ITT ap pellent ou ver te ment à la
sé di tion

38

Les destitue- t-on, les poursuit- on ?39

Non ca ma rade!40

On pour suit, on de mande la des ti tu tion de Pa les tro, d'Al ta mi ra no, de
Garretón, de ceux qui dé fendent les droits de la classe ou vrière.

41

Le 29 juin, des gé né raux et des of fi ciers se sou lèvent contre le gou‐ 
ver ne ment, et mi traillent pen dant des heures et des heures le Pa la cio
de la Mo ne da, fai sant 22 morts.

42

Les fusille- t-on, les torture- t-on ?43

Non ca ma rade!44

On tor ture de façon in hu maine les ma rins et les sous- officiers qui
dé fendent la consti tu tion, la vo lon té du peuple, et qui vous dé fendent
vous, ca ma rade Al lende.

45

Pa tria y Li ber tad in cite au coup d'État.46

Les emprisonne- t-on, les punit- on ?47

Non ca ma rade! Ils conti nuent à don ner des confé rences de presse, on
leur donne des laissez- passer pour aller conspi rer à l'étran ger.

48

Pen dant ce temps- là, une opé ra tion de po lice est lan cée contre
Sumar, se sol dant par la mort d'ou vriers et de po bla dores, et les pay‐ 
sans de Cautín, qui dé fendent le gou ver ne ment, sont sou mis aux châ‐ 
ti ments les plus im pi toyables, ils sont pen dus par les pieds à un hé li‐ 
co ptère qui les fait pas ser au des sus de la tête des membres de leur
fa mille, jusqu’à ce qu'ils trouvent la mort.
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On vous at taque ca ma rade, on at taque nos di ri geants, et à tra vers eux
ce sont les tra vailleurs dans leur en semble que l'on at taque de la
façon la plus in so lente et dé pra vée qui soit dans les mé dias mil lion‐ 
naires de la droite.

50

Les détruit- on, les réduit- on au si lence ?51

Non ca ma rade!52

On ré duit au si lence et on dé truit les mé dias de la gauche, le Canal 9
de TV, le seul vec teur d'ex pres sion qui sub siste pour les tra vailleurs.

53

Et le 4 sep tembre, jour du troi sième an ni ver saire du gou ver ne ment
des tra vailleurs, alors que le peuple, au nombre d'un mil lion quatre
cents mille, était venu vous sa luer et mon trer sa dé ter mi na tion et sa
conscience ré vo lu tion naire, la FACH me nait une opé ra tion contre
Ma dem sa, Ma de co et Rit tig, se li vrant à une pro vo ca tion des plus in‐ 
so lentes et in ac cep tables sans qu'une ré ponse vi sible lui ait été op po‐ 
sée.

54

Pour toutes ces rai sons, ca ma rade, nous tra vailleurs par ta geons l'avis
de mon sieur Frei sur un point, à sa voir qu'il n'y a que deux al ter na‐ 
tives : la dic ta ture du pro lé ta riat ou la dic ta ture mi li taire.

55

Bien en ten du mon sieur Frei est lui aussi bien naïf de croire que pa‐ 
reille dic ta ture mi li taire ne se rait que tran si toire, des ti née à le por ter
à la pré si dence.

56

Nous sommes ab so lu ment convain cus qu'his to ri que ment, le ré for‐ 
misme qui cherche à dia lo guer avec ceux qui ont trahi à plu sieurs re‐ 
prises est le che min le plus court vers le fas cisme.

57

Et nous tra vailleurs sa vons déjà ce qu'est le fas cisme.58

Jus qu'il y a peu ce n'était qu'un mot que nous ne com pre nions pas
tous. Il nous fal lait re cou rir à des exemples proches ou loin tains  : le
Bré sil, l'Es pagne, l'Uru guay, etc.

59

Mais nous l'avons main te nant vécu dans notre chair, avec les opé ra‐ 
tions de la po lice et de l'ar mée, avec ce qui est train d'ar ri ver aux ma‐ 
rins et aux sous- officiers, avec ce que su bissent les ca ma rades d'As‐ 
mar, de Famae, les pay sans de Cautín.

60

Nous sa vons dé sor mais que le fas cisme si gni fie en finir avec toutes
les conquêtes réa li sées par la classe ou vrière  : les or ga ni sa tions ou ‐
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vrières, les syn di cats, le droit de grève, les pla te formes de re ven di ca‐ 
tions.

Le tra vailleur qui ré clame les droits hu mains les plus élé men taires est
li cen cié, em pri son né, tor tu ré ou as sas si né.

62

Nous es ti mons non seule ment qu'on nous fait prendre un che min qui
nous condui ra au fas cisme à une vi tesse ver ti gi neuse mais aussi qu'on
nous prive des moyens de nous dé fendre.

63

Nous exi geons donc, ca ma rade pré sident, que vous vous pla ciez à la
tête de cette vé ri table armée, sans armes mais puis sante quant à sa
conscience et sa dé ter mi na tion, que les par tis pro lé taires mettent
leurs di ver gences de côté et de viennent une vé ri table avant- garde de
cette masse or ga ni sée mais dé pour vue de di rec tion.

64

Nous exi geons :65

1) Face à la grève des com pa gnies de trans port, la ré qui si tion im mé‐ 
diate par les or ga ni sa tions de masse des ca mions in uti li sés et la créa‐ 
tion d'une en tre prise éta tique de trans ports, pour ne plus ja mais lais‐ 
ser la pos si bi li té à ces ban dits de pa ra ly ser le pays.

66

2) Face à la grève cri mi nelle du Col lège des mé de cins, nous exi geons
qu'on leur ap plique la Loi de Sé cu ri té In té rieure de l'État, pour que la
vie de nos femmes et nos en fants ne soit ja mais plus entre les mains
de ces mer ce naires de la santé. Tout notre sou tien va aux mé de cins
pa triotes.

67

3) Face à la grève des com mer çants, il faut évi ter de com mettre la
même er reur qu'en oc tobre [1972] quand nous avons dit clai re ment
que nous n'avions pas be soin de cette cor po ra tion. Qu'on mette fin à
la pos si bi li té pour ces tra fi quants, de mèche avec les trans por teurs,
d'as sié ger le peuple par la faim. Qu'on éta blisse une fois pour toutes
la dis tri bu tion di recte, les ma ga sins po pu laires, le pa nier po pu laire.
Que les in dus tries ali men taires qui sont en core entre les mains du
peuple passent dans l’aire de pro prié té so ciale [sec teur na tio na li sé].

68

4) Concer nant l’aire de pro prié té so ciale  : qu'au cune en tre prise où
existe la vo lon té ma jo ri taire des tra vailleurs de voir l'État in ter ve nir
dans celle- ci ne soit ren due, mais aussi que l’aire so ciale de vienne le
sec teur éco no mique pré do mi nant. Que l'on fixe une nou velle po li‐ 
tique de prix. Que la pro duc tion et la dis tri bu tion des in dus tries du

69



Lettre de la coordination des Cordons Industriels de Santiago à Salvador Allende

sec teur so cial fassent l'ob jet d'une sé lec tion. Plus de pro duits de luxe
pour la bour geoi sie. Qu'un vé ri table contrôle ou vrier s'y exerce.

5) Nous exi geons l'abro ga tion de la Loi de Contrôle des Armes. Cette
nou velle «  Loi Mau dite  » a uni que ment servi à mal trai ter les tra‐ 
vailleurs, avec les per qui si tions opé rées dans les in dus tries et les po‐ 
bla ciones et qui sont une ré pé ti tion gé né rale des ti née à in ti mi der et
iden ti fier les di ri geants de la classe ou vrière.

70

6) Face à la ré pres sion in hu maine des ma rins de Valparaíso et de Tal‐ 
ca hua no, nous exi geons la li bé ra tion im mé diate de ces frères de
classe hé roïques, dont les noms sont déjà gra vés dans les pages de
l'his toire du Chili. Que l'on iden ti fie et que l'on pu nisse les cou pables.

71

7) Face à la tor ture et la mort de nos frères pay sans de Cautín, nous
exi geons un pro cès pu blic et la pu ni tion des res pon sables.

72

8) Pour tous ceux im pli qués dans les ten ta tives pour ren ver ser le
gou ver ne ment lé gi time, nous de man dons la peine maxi male.

73

9) Concer nant le conflit au tour de Canal 9 de TV, que ce média des
tra vailleurs ne soit livré ou cédé sous aucun pré texte.

74

10) Nous nous éle vons contre la des ti tu tion du ca ma rade Jaime Fai vo‐ 
vic, sous- secrétaire aux Trans ports.

75

11) Nous de man dons que tout notre sou tien soit ex pri mé à l'am bas sa‐ 
deur de Cuba, le ca ma rade Mario García Incháustegui et qu'on ouvre
à tous les ca ma rades cu bains per sé cu tés par la ré ac tion nos quar tiers
pro lé taires pour qu'ils puissent y ins tal ler leurs ré si dences et leur
am bas sade, en guise de re mer cie ment pour ce peuple qui est allé jus‐ 
qu'à ses pri ver sa propre ra tion de pain pour nous aider dans notre
lutte. Que l'on ex pulse l'am bas sa deur des États- Unis qui à tra vers ses
of fi cines, le Penta gone, la CIA, ITT, four nit no toi re ment des ins truc‐ 
teurs et des fi nan ce ments aux sé di tieux.

76

12) Nous exi geons la dé fense et la pro tec tion de Car los Al ta mi ra no,
Mario Pa les tro, Mi guel Henríquez, Oscar Garretón pour sui vis par la
droite et le pro cu reur naval pour avoir dé fen du vaillam ment les droits
du peuple, avec ou sans uni forme.

77

Nous vous pré ve nons, ca ma rade, avec tout le res pect et la confiance
que nous vous por tons en core, que si vous ne réa li sez pas le pro‐ 
gramme de l’Unité Po pu laire, si vous ne confiez pas dans les masses,
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vous per drez l’unique appui réel que vous pos sé dez comme per sonne
et comme gou ver nant, et vous serez res pon sable de mener le pays,
non à la guerre ci vile, qui est déjà en plein dé ve lop pe ment, mais au
mas sacre froid, pla ni fié, de la classe ou vrière la plus consciente et la
plus or ga ni sée d’Amé rique La tine. Et ce gou ver ne ment en por te ra la
res pon sa bi li té his to rique, ce gou ver ne ment porté et main te nu au
pou voir par les sa cri fices des tra vailleurs, des po bla dores, des pay‐ 
sans, des étu diants, des in tel lec tuels. Il por te ra la res pon sa bi li té de la
des truc tion et de la dé ca pi ta tion, qui sait dans com bien de temps et
avec com bien de sang versé, non seule ment du pro ces sus ré vo lu tion‐ 
naire chi lien, mais aussi celui de tous les peuples latino- américains
qui luttent pour le So cia lisme.

Nous vous adres sons cet appel urgent, ca ma rade pré sident, car nous
croyons que c'est la der nière op por tu ni té d'évi ter la perte de mil liers
de vie des meilleurs élé ments de la classe ou vrière chi lienne et
latino- américaine.

79

Source  : pu blié en fran çais (trad. de l’es pa gnol chi lien par Em ma nuel
Del ga do) dans F. Gau di chaud (ed.), ¡Ven ce re mos  !, Paris, Syl lepse, 2013,
(www.syl lepse.net/lng_FR_srub_37_iprod_580- Venceremos-.html).
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